
Nouvelles
du jour

Les Français sont trôs humiliés que
ce soit à Paris que le jeune roi d'Espa-
gne ait reçu le baptôme da feu. Comme
le souvenir de la bombe de l'hôtel da
Louvre sera le plus impressionnant de
ceux que gardera Alphonse XIII de son
séjour dans leur capitale, les Français
souhaiteraient du moins qu'il fût prouvé
que l'auteur appartenait à la nation
même da jeune monarque. Ils font le
silence sur Arnould, qui est toutefois
maintenu en état d'arrestation et chez
lequel on a trouvé des cartes de convo-
cation à des réunions anarchistes.
Mais ils attendent de découvrir que
l'individu qui a lancé la bombe était
Espagnol comme les complices qu'on a
déjà arrôtés. L'inculpé Vallina a révélé
toute la préparation du complot, en
réservant les noms des collaborateurs.
Si déjît on ne le tient en 1* personne
d'Arnould, l'arrestation de celui qui a
lancé la bombe ne saurait tarder.

On n'exagère rien, affirme le Temps,
en disant que l'attentat était « redouté,
pressenti et presque prévu ». La posture
de la police parisienne n'en devient que
plus mauvaise. Gomment n'a-t-on pas
renforcé les cordons de troupe qui de-
vaient maintenir la f oule à distance ? Si
la police peut empêcher les coups des
anarchistes de se produire, elle devait le
prouver à Paris. Eu léalitô, la police est
une bien faible barrière. Elle peut gêner
les projets des criminels politiques, elle
peut les ajourner. Il n'est pas dans ses
moyens de supprimer le risque profes-
sionnel des chefs d'Etat. A chaque
attentat qui se produit , les empereurs,
les rois et les présidents doivent se dire :
« Ce sera peut-être mon tour, la pro-
chaine fois. » Le czar, le roi d'Italie, le
xoi d'Espagne sont les plus menacés.
Edouard VII, Guillaume II et M. Loubet
ne viennent qu'après. Mais les uns et
les autres , quand ils paraissent en pu.
blic, peuvent, au moindre bruit , croire à
une tombe, commo ces officiers et ces
marins russes qui, depuis Madagascar
croyaient toujours voir dans l'obscurité
des rayons de projecteurs japonais.

L amiral Togo a écrit au Mikado que
si, dans la récente bataille navale, le
succès avait dépassé les espérances ja-
ponaises, on lo devait « aux éclatantes
vertus de Sa Majesté et .à la protection
des esprits impériaux ».

Gette mentalité, à moins d'ôtre une
hypocrisie du plus beau jaune, ne s'ac-
corde guère avec le modernisme outran-
cier du Japon ni avec les hautes capa-
cités stratégiques que les chefs doivent
trouver en eux-mêmes. Le stratège Togo
serait embarrassé de dire à quel moment
les esprits impériaux lui ont insufflé
son plan de bataille.

• *
Au Parlement anglais, les membres

du gouvernement n'ont presque jamais
rien à communiquer ; ils se dédomma-
gent dans les circoùstances non offi-
cielles.

Lord Lansdowne, ministre des affai-
res étrangères, présidant, jeudi soir, le
hanquet des conservateurs à la place de
M. Balfour, a fait des déclarations poli-
tiques importantes relativement à la po-
litique mondiale. Il a dit que la question
était maintenant de savoir si le traité
anglo -japonais devait ôtre renouvelé
dans sa forme actuelle ou si l'on ne de-
vait pas chercher le moyen de le ren-
forcer. ' -¦_ - -. .

*i n'y a pas de doute que le gouver-
nement anglais ne veuille le renforcer.
Lorsque, à un moment de crise, les
Japonais invoquaient le traité, en An-

gleterre, on'inégligea cette Invite. Main-
tenant que le Japon est victorieuxV.l'An-
gleterre veut s'unir plus étroitement à
lui. Le bonheur fait trouvor beaucoup
d'amis.

L'Angleterre sent qae ses vues pour-
raient paraître peu désintéresséea. Aussi
lord Lansdowne a-t-il envisagé le traité
comme un puissant moyen de paix. Ce
stratagème no trompera personne , sur-
tout pas les Japonais. Ils sont assez
forts pour pouvoir dire aux Anglais :
« Nous n'avons pas besoin de vous. »
Mais ils n'en diront rien ; ils sont assez
dissimulés pour accepter les services
britanniques, qui auront pour effet
d'empêcher une nation européenne de
mettre les Japonais à la raison.

Gaillaume II serait fort disposé à
prêcher une croisade contre les Japo-
nais ; mais il recalera en voyant les
Anglais sur son chemin.

. • •
Le Sviet de Saint-Pétersbourg pré-

tend que moins encore que la défaite de
Moukden, celle de Tsoushima ne peut
engager la Russio à conclure la paix.
« La gaerre maritime, dit ca journal , est
terminée ; mais la Russie continuera la
lutte sur son véritable élément, la terre.
Elle doit obtenir la paix par sa bravoure
et il lui est interdit de songer à se lais-
ser déshonorer et à amoindrir l'Empire.
Nous continuerons à combattre sans
Hotte et nous n accepterons pas une paix
honteuse, qui ferait de la Russie une
puissance de second rang et qui en-
traînerait un effondrement dans le grou-
pement international des puissances. »

Ce raisonnement est celui de ceux qui
ne veulent s'avouer battus que lorsqu 'ils
râlent sous le talon du vainqueur. La
Russie a eu plus d'un an pour réparer
les effets de la surprise de la déclaration
do gaerre et pour jeter en Mandchourie
le nombre d'hommes et de canons qu'il
fallait pour vaincre. Elle n'y est point
parvenue. Elle pourra encore moins y
arriver dans la suite. Le transport par
2e transsibérien est insuffisant. Si les
Japonais voyaient s'épuiser leurs réser-
ves, il leur resterait d'appeler les Chi-
nois donl ils poursuivent activement
l'éducation militaire.

A l'exception du Svitt, les journaux
russes sont raisonnables ; ils réclament
la paix.

Les Novosli estiment que l'armée de
Linievitch doit se retrancher fortement
entre Kharhine et Vladivostok, ne plus
s'exposer à devoir engager la bataille
contre l'armée japonaise, mais consti-
tuer une menace qui oblige les Japonais
à ne pas formuler des conditions de
paix inacceptables.

* *
Le but de l'Allemagne de faire convo-

quer une conférence pour soumettre la
question du Maroc aux délibérations
des puissances étant atteint , la Chan-
cellerie de Berlin répand l'opinion que
la diplomatie allemande ne s'emploiera
pas à hâter la convocation de cette con-
férence ni à activer d'une façon quel-
conque la solution de la question ma-
rocaine.

Il n'est pas difficile de trouver le
pourquoi de cette modération. Aujour-
d'hui , samedi , commenceront à Berlin
les fêtes du mariage du Kronprinz. Hier,
la mission française a fait son entrée
dans la capitale allemando, où on l'a
fort acclamée.

Pour Gaillaume II, il importe de
triompher discrètement du succès de sa
politique au Maroc.

Le Landtag de Prusse a renvoyé à
une commission le projet de loi modi-
fiant la loi sur les mines. M. de Bûlow
a prononcé un important discours di-
sant à la majorité du Landtag qu'on
ne pouvait repousser les justes revendi-
cations des mineurs.

Le cabinet hongrois est à] peu près
constitué par M. Fejervary, libéral. Les
membres de la coalition ue semblent
pas diaposés à lait ser cs ministère jouir
de la moindre trêve. La Chambre hon-
groise a adopté hier à une grande majo-
rité la proposition Kossuth tendant à
l'établissement d'un tarif douanier au-
tonome.

•%
Les conservateurs anglais viennent

d'éprouver une nouvelle défaite dans
une élection partielle, où l'un des leurs
est remplacé par un libéral. G'est l'in-
dice que les élections générales seront
défavorables au gouvernement actuel et
qu'il devra céder la place à un ministère
libéral _

Lettre de Paris
(CorraipoibUac* r»rucuJi4rt d« U Llbir ié . )

Paris, l "juin.
Le ro! d'Espagne

Ce malin , au réveil, Paria apprend que le
jeune souverain, hôte de la France, a vu,
cette nuit, ss vie menacée. Avant qae cette
lettre voua parvienne, VOUB conaaitrtz lea
détails de l'attentat qui a failli changer ces
jonrs de réjouissance en jours de deuil. Par
bonheur, Alphonse XIII ni M. Lonbet n'ont
été atteints, et s'il y a eu, dana la foule.
des blesses, aucun ne semble dangereuse-
ment touehé. Voilà pourtant attristé un
si?jonr qui, jusqu 'ici, n'avait été qu'ova-
tions. On dit que le < petit roi », comme
l'appelle familièrement notre peuple, s'est
montré, dans son. calme vaillant, profondé-
ment peine, et qu'une indicible expression
de douleur se lisait dans ses yeux. Dn sang
venait d'être versé ft cause de lui ; il en
avait reçu, en manière de baptême, des
éclaboassures.

Qaelle main a lancé l'engin ? Nous l'igno-
rons encore, à cette heure. En attendant lea
découvertes de l'instruction, le journal de
M. Henry Bérenger commente l'événement.
Il veut bien condamner le geste de < là
main dynamiteuse * et le < désavouer > au
nom de < tous les socialistes consciente ».
H le dénonce comme le fait d'aa f aa, ft
moins que ce ne soit celui d'un provocateur.
Noas pensions biea que ce mot-là serait
imprimé dans quelque feuille- Il est entendu,
en effat , que les auteurs d'attentats , comme
ha entrepreneurs d'émeutes, ne sont jamaia
que des instruments de la police- L'Action
indique, au surplus, de quel côté a pu venir
la < provocation », en remarquant qu'elle
< ne peut servir en Europe que deux puis-
sances : le PApe romain et l'empereur alle-
mand ». Voilà donc deux pistes pour une,
où la Sûreté fera bien de lancer ses limiers.

Les plaisanteries de M. Bérenger ne suf-
fisent pourtant pas à nous égayer. Noua
craignons qu'un nuage sombre ne plane sur
des fêtes préparées ào si bon cœar. Toas
les monarques du monde, y compris lea au-
tocrates, avaient pu, depuis longtemps, visi-
ter notre capitale en sécurité. U a fallu
qu'un Orsini se levât sur lea pis de ee jeune
homme, de cet enfant...

Mais, si le reate de aon séjour en France
doit nous être gâté, rappelona-noua, pour
en jouir encore, l'heare radieuse de son
arrivée. Radieuse, non paa seulement par
l'éclat de ce soleil d'été brusquement dé-
voilé en son honneur, et qui brillait sur lea
cuirasses de son escorte, maia par le senti-
ment de cette foule qui le saluait Car on
accent particulier se reconnaissait aux vi-
vats. Ce n'était pas la banalité des cris
jetés aux uniformes et aux chamarrures
d'au cortège royal, quel qu'il soit. Une note
y vibrait d'allégresse cordiale, de sympa-
thie gaie et presqae tendre. Oai, ce fat nn
beau spectacle que la descente dea Champs-
Elysées par 'Alphonse XIII et sa suite.
Depuia le premier voysge du czar, nous
n'avions pas vn ici enthousiasme aussi
chaud.

Et cette journée magnifique eut un digne
lendemain. Pendant aa longue promenade
d'hier matin à travers Paris, du quai d'Or-
say aux Invalides, au Panthéon, à Notre-
Dame, ft l'Hôtel-de-Ville et enfla au quai
d'Orsay, en passant par les Halles centrales,
le roi d'Espagne a été sans cesse acclamé.
A Notre-Dame, nous avons plaisir â {e noter,

il s'est montré prince [catholique, ne se con- r n „ • A*V *, *_r__^*__s. A t_._.iA_.
tentant point d'un agenouillement de eon- *-© TOI d ËSpaglie à PM1S
venance a l'entré», mais, avant .de sortir, . . - •
s'arrêtent avec dévotion devant la statue de • saint-Cvrla Vierge. A l'Hôtel-de-Ville, U a répondu & ' pari$ * . -
l'accueil de la municipalité par la promesse u n} ' & _J^ fj^fo-j ajgjU
que les Pyrénées, perctes de chemins de fer, ^ ̂  ^ Mfc ^ m 

ue ^ Siint.
« noteraient » Uulftt plus. Aux Halles, çyr ce matin, à 9 h. 21. Le roi et le prési-
çù lea « forte.» ont fait le service d'honneur, ifiSit de j, BépuUi4M sont reçus pi leail a été harangué en vera et a reçu, dea Mtorités. Sur le parcours, la foule acclame.mains de la « reine », une gerbe de fleurs. Répondant aux souhaite qui lui soat adres-II a remercié avec grftee. Partout U a eu le Bég> Ie ĵ m ^Q ^ hem.enx ^ yoir lemot heureux, soit qu i renaît des eomph- pre|nier bataillon de Frince. Alphonse XHImente officiels , soit qu'en dehors de toutes j^ ̂  reyne lu Baint-Çyrien* et admireles prévisions du protocole, U laissât car- iM ĉ oueia. Il ne cache pas aon admi-rière à la spontanéité de sa bienveillance ration.
expansive, comme lorsqu'à avisa ce simple u„ 'àgiènnér a eu liea ensuite àani Ugarde décoré de la médaille militaire et le réfectoire.
félicita. j À Versailles

Nous étions tout disposés i le trouver Pàrïi,ij uih.
aimable. Car il noua arrivait précédé d'une Le roi Alphonse, accompagné de il. Lou-
réputatlon de franchise , de droiture et de
bonté. Nos journaux avaient fait aur lui dea
enquêtea. Leurs colonnes, cea joura derniers,
débordaient d'informations au ta personne.
C'étaient dea biographies copieuses , dea
anecdotes, des interview... Celai-ci avait
interrogé nn profeaaeur de aon imberbe Ma-
jesté; celui-li avait osé l'aborder elle-
même. Noua apprenions aea occupations fa-
vorites, l'emploi détaillé ie aon temps, lea
exigences dè aon appétit ; on nous donnait
même ses menus préférés. Henua ft part,
tout concourait & noua persuader que nous
allions recevoir un prince charmant

Il n'a paa prononcé ici que dea paroles de
courtoisie gracieuse. Une de ses phrases a
été pleine de portée politique. Dana la ré-
ception « chaleureuse et splendide > qui lui
était faite, il a dit qu'il voulait voir < l'écla-
tante manifestation d'un accord parf ùt aux
les questions qui intéressent principalement
l'Eipagne et la France ». C'était avant-hier,
an diaer de l'Elysée. U répondait au prési-
dent de la Bépablique , qui avait exprimé
avec bonheur le sentiment unanime en di-
sant que, < pour remplir utilement aa tâ-
cha », la diplomatie, < ft Paria eomme & Ma-
drid , n'avait qu'ft ne pas contrarier la na-
ture ». Assez d'affinités de race, d' esprit , de
langue, nous rapprochent, en effet , Espagnols
et Français, pour que nous soyons aussi amia
que voisins. Sur le seul point qui put nous
diviser, l'entente a'est faite. Nom le savions.
Il était bon tout de même que ce fût affirmé
publi quement et de la bouche la plas auto-
risée.

Da toast d Alphonse XHI u est naturel
de conclure que la mission eapignole appuiera
la nôtre ft Fez. Avant que Sa Majesté par-
lât, aon ministre dea affaires étrangères, lf.
de Villa-Urrutia, avait déclaré & an rédac-
teur du Matin que les événements survenus
depuis la convention arrêtée entre aon pays
et le nôtre n'y avaient porté nulle atteinte
et que l'Espagne restait fidèle ft la parole
donnée. Nous n'attendions pu moins de sa
loyauté connue. M. de Villa-Urrntia a en
outre inaisté sur la portée politiqui du
voyage de son Bouverain, et il n'a fait nul
mystère da ion désir d'avoir avec M. Del-
cassé dea entretiens fréquents.

M. Clemenceau, qui taquine aei amis lea
loua-secrétaires d'Etat nommés hier grand-
croix d'Isatulle-la-Catholique, badine aussi
inr cette conversation du ministre espagnol.
Nous y ajoutons plu d'importance qn 'il ne
fait H n'eat paa indifférent que soit certifiée
deux foia notre pleine entente avec la puis-
sance dont lea intérêts égalent preique lea
nôtres au Maroc. .

Sana doute un écho de ces conversations
et de cea discours ne manquera pas de par-
venir i Fea.

Sera-t-il encore temps pour que l'effet en
soit utile ? Si certains télégrammes disent
vrai, le Sultan vient de s'arrêter & l'idée de
soumettre les questions pendantes & one
conférence internationale. Ainsi, M. de Tat-
tenbach aurait en, auprès de lui, raison
contre M. Saint-René-Taillandier. On dit
pourtant que notre ambassadeur a dû tenter,
dans une nouvelle audience, un effort su-
prême. Attendons-en le résultat

P.-S. — L'auteur de l'attentat n'eat pas
nn Français. Noos l'apprenons, en dernière
heure, avec un vrai soulagement. C'est un
Espagnol, venu de Barcelone, et filé par la
police, qui n'a pu, malheureusement , l'ap-
préhender & temps.

bet, arrive ft Versailles, à 2 h. 20. L'entrée
du cortège dana là conr du Château est da
plus imposant effet Le roi regarde longue-
ment la statue équestre ie Louis XIV. L«3
honneurs sont rendus dans là cour. Le cor-
tège parcourt toutea les kaBeé du Château.
Puis, après avoir admiré les grandes eaux,
lé roi visite le Trianon. Pendant le lunch
qui a suivi eette visite , le roi s'est déclaré
ravi de Versailles et a exprimé au président
combien était grand son plaisir.

Le cortè ge a quitté Versailles , ft I h. 45.
L'attentat

.. Madrid, i juin.
Suivant lea journaux, le gouvernement

aurait fait avorter certain plan tramé ft
Barcelone dans le bnl de contrecarrer le
succès da voyage du roi & l'étranger. Ds
ajoutent que les événements dé Paris sont
liés aux arrestations opérées ft Mahon et ft
Barcelone. '¦ >

Barcelone, S.
Le gouvernent nie que l'attentat contra

le roi d'Espagne ait été organisé à Barce-
lone. - - -4-4 J.Vil»Jil«î,~Y.

Bruxelles, S.
A la Chambre, le président propose mie

adresse aux gouvernements français et f spa.
gnolpour exprimer la sympathie et les féliĉ
t ati on s du gouvernement belge ft l'occasion de
l'heureux avortement de l'attentat contre lo
roi d'Espagne. Le gouvernement belge s'as-
socie ft la motion.

Le télégramme du Conseil fédéral
Berne, S.

Ea même temps qu'il télégraphiait aa roi
d'Espagne pour le féliciter d'avoir échappé &
l'attentat, le Conseil fédéral adressait un
télégramme, analogue, ft M. Loubet. 11 s
adressé également par dépêche ses félici-
tât ions ft la reine mère ?. Madrid. Les télé-
grammes au roi et au président de la Bépn-
blique, expédiés jeudi matin, leor ont été
remis au camp de Châlons.

Détails sur l'attentat
Il y a 23 personnes blessées par les éclate

de la bombe. . .
-Ha t&nfta. iè P» aflSl̂ Jjleaara qne

l'attentat a été précédé de conps dé i i fil e te
rythmés qui semblaient nn signal plutôt
qu'une manifestation.

La seconde bombe, trouvée intacte, a été
examinée au laboratoire municipal.

Elle avait la forme d'nne pomme de pin,
du poida de un kilogramme.

La contenance de la partie èviiie âe la
pomme de pin est 3e 130 ft 140 centimè-
tres cubes , ce qui comporte nne charge
d'environ cent cinquante grammes de ma-
tière détonante. - .:. . -, ;¦'

L'explosion devait être produite (tr da
fulminate de, mercure introduit avec de
grandes précautions dans l'eng in. Le ful-
minate, sons l'in licence d'un choc, [sut dé-
toner sans contact d'autre substance.-*;:* .

Maia lea préparateurs avalent voulu as-
surer l'explosion. A l'intérieur de la cavité ,
Us avalait disposé deux petite tubes en
verre fermés hermétiquement, cachetés ft la
cire, et contenant de l'acide sulfurique con-
centré.

L'acide, es ae répandant snr Je f almisa t e,
en provoque la détonation. < ¦_ ? »„

Les deux petite tubes étaient entourés de
fils dont lès extrémités étaient restées enga-
gées dana le pas delà vis d'êcrou bouchant
l'engin. Lea tubes étaient ainsi suspendus
dans la masse du fulminate. Ils étaient en-
vironnés de débris métalliques qui, an mo-
ment ds choc, devaient les Iriser.



L'acide devait alors se répandre sur le
fulminate et en déterminer l'explosion.

Le fulminate ayant nne grande puissance
brisante, la pomme de pin devait voler en
éclata avec force.

C'est vraiment un miracle que la bombe
n'ait pas explosé dana les mains de ceux
qui l'ont manipulée.

Les auteurs de l' attentai
Arsène Arnonld reste le seul person-

nage arrêté BUT le lieu de l'attentat. La
police dit n'avoir rien-relevé de suspect
chez lui. Cependant , on a trouvé & son do-
micile des imprimée révolutionnaires.

L'anarchiste Malato a été mis en état
d'arrestation. Il est accusé d'avoir recelé
les bombes qni avaient été envoyées de
Barcelone.

Lee auVraa inculpés, qui avaient été arrê-
tés le 26 mai déjà , ft la suite de la décou-
verte du complot, sont les Espagnols Val-
Una, Navarre, Pallados et l'Anglais Harvey.

Un mandat d'arrêt a été lancé contre un
cinquième individu, qu'on croit être l'auteur
de l'attentat, le nommé Ferras, Espagnol.

Nous avons dit hier que Vallina a avoué
le complot

— Les tombe» , a- t-il raconté, avaient été expé-
diées de Barcelone. Comme bien T O U S  pensts,
elles n'étaient pas chargées ; cous n'avions que
l'enveloppe. Dans,on. colis «!en. trouvait on»,
dans le second qaatre. Noos aïons reçu lei
bombes sans éveiller .l'attention de qoi qae ce

*soit
Mais la police pouvait d'un moment ft

l'autre faire irruption chez lea anarchistes,
opérer dea perquisitions et découvrir les
engins. Les cinq bombes, ils 1» avaient
réparties dans leur groupe et, de crainte
d'indiscrétions policières, ils s'étaient ren-
dus dans le boia de Vircflty, près de Ver
sailles, et les avaient enterrées.

L'un des expéditionnaires, Frats y Villa,
a été arrêté ft Barcelone..
» Vallina est Agé de 26 ans. Cest un
homme de petite taille, au front large ; la
physionomie est intelligente, mais l'aspect
souffreteux. D a la moustache noire peu
fournie et porto lea cheveu longs. Sa tête
est légèrement renversée en arrière. H était
vêtu d'un veston brun, d'un pantalon noir
et avait un mouchoir noué autour du cou.

La défaite navale russe
. ,, . .. Parts , S.

On mande de Tokio au Journal :
La lotte sor mer peut être considérée comme

entièrement terminée. Il est on point technique
naval inr lequel il faat insister : la flotte japo-
naise ouTrit le (ea k 6O0O mètres, alors qne lea
Busses ne ponvaient y répondre nUlement qu 'à
6000 mètres- La flotte rosse rat en réalité
coulée et hachée en détail.

Qaant à Nebogatoff , s'il se rendit avec ses
vaisseaux peu endommagés, c'est seulement
parce qu 'il se vit accablé par des forces trop
supérieures-

Tontes les déclarations des prisonniers mon-
trent l'amiral Rojtatvenafcy comité absolument
persuadé qa'il avait réossi k tromper Togo et
qoe le gros des forces Japonaises devait  l'atten-
dre près das passes septentrionales. Toat an
contraire. C'est Rojestvensky qni tomba dana
le piège tendu par l'amiral japonais.

On mande de Saint -Pétersbourg au même
journai" :

Aucune décision ne sera prise sor la question
de demander nn armistice aTant que ne soit
tenté enoore une dernière fols le sort des armes
dans one grande bataille aux terre, bataille qui
M saurait tarder.

Scènes affreuses a bord de VOrel
Tokio. 2.

On fait le récit suivant au snjet des bles-
ti* iaVOrel :

Dès la commencement de la bataille , le
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LA MAISON

Dames Renoir
vas.

Jacques des GACHONS

Dans la mt, le oommandant Frllot et M. Char-
les Tissier marchent d'an pas Inégal. L'an, le
nés sa vent, torture sa monstache ; l'antre , lc
coa engoncé, regarde le pavé.

Eocore de la belle besogne l grogne te vieux
Soldat. -
- — C'eat épouvantable, murmure son compa-
gnon.

—je ns parle pat de M»« Renoir, mais de
vous.

— QuevouUi-voas diiet
— Voos ne voos rendez done pat compte de

ce qnl se patte i Ett-ce qoe cela ne vout crève
pat les yeux qoe vont êtes le maavait génie de
cette" maison t Dès qoe vont y paraisse*, toat
devient tragique.

—:~Jé ne tat jamais coupable.
— fi ne t'tglt pu de cela, nom de nom ! Cou-

palet coupable ! D'abord qu'est-ce que TOUS
appelez être coupableI Voua n'avez pas volé
l'argenterie nt forcé le secrétaire. Vous êtea
toujours venu en ami , je lo sait; Je m'en fait
garant.

— Merci!
m* Uali 117 a nne choie certaine : c'ett que

vous portez la guigne. C'est que votre seule
présenc3 transforme les étrei et let choses.

cuirassé russe aurait eu 300 tués ou blessés.
Les gémissements et lea cris des blessés
ayant nn effet déprimant sur les survivante,
on décida de jeter & la mer ceux dont les
blessures étaient mortelles; 140 auraient
été ainsi lancés par-deisus bord. Ceux qui
étaient moina grièvement atteinte auraient
été ensuite attachés anx mâts pour les em-
pêcher de gêner les combattante.
. Il est impossible d'obtenir confirmation de
ces bruits. Ce qni est certain, c'eat que
VOrcl s'est battu avec acharnement.

On se propose de conduire VOrel à Yoko-
snka, cù le mikado ira le visiter.

Tokio, s.
Suivant nn télégramme de Sasseho, l'a-

miral Rojestvensky a dit qu'il espérait fran-
chir le détroit de Tsushima à la faveur du
brouillard , mais qu'un vent du sud-ouest le
dissipa soudain et permit de voir son
escadre.

La perte da croiseur russe Jemtchoug
est confirmée.

Extrait du huitième rapport de Togo.:
Le commandant du Nitaha rapporte qua

le Bvietlana a été découvert le 28 mii, à
neuf heures du matin, en vue de la baie de
Chi-Ju-Han (Corée) et coulé par le Nitaha
et VOtava. VAurora et VAlma: sont sup-
posés avoir été coulés durant notre attaque
de torpilleurs dans la nuit du 27. En ce qui
concerne le Jemtchoug, qui a été donné
psr un rapport précédent dans la lis 13 dea
navires coulés, son sort est incertain et U y
a lieu de rayer son nom de la liste en
question, en attendant dea informations
ultérieures dignes de foi.

On peut donc évaluer ainsi lea pertes
rustea :

Huit cuirassés , trois croiseurs protégés,
trois cuirassés garde-côtes, formant la force
principale de la flotte russe , ont été coulés
ou capturés. La plupart des croiseurs de
deuxième classe et des autres navires se-
condaires ont été détruits , de telle façon que
l'escadre russe a été anéantie dans cette
bataille.

Let pertes japonaises
Tokio , ï.

Les pertes  japonaises dans la bataille na-
vale ont été de 113 officiers et hommes tués,
et de 424 officiers et hommes blessés. Cea
pertes sont encore moina élevées qu'on ne le
supposait tout d'abord Le navire-amiral
Mihasa a le plus soufftrt. On y compte
63 tués et blessés. Sur les torpilleurs et
contre-torpilleurs, le nombre des tués et
blessés est de 87. Le capitaine Togo, de
YAdzuma , a été blessé.

Le huitième rapport de Togo s'exprime
ainsi anr les pertes japonaises :

Ea ce qni concerne les pertes subies par
notre flotte, nos efforts ultérieurs montrent
que durant l'attaque de nuit du 27, les tor-
pilleurs 34, 35 et 69 ont coulé. Maia la plus
grande partie de leurs équipages a été san
vée par leurs camarades. Ea dehors de ces
trois torpilleurs, aucun autre navire n'a été
perdu. Les dégâts subis par les grands vais-
seaux, ainsi que ceux des destroyers, sont
très peu importante. Aucun de ces navires
n'ett mis hors de combat.

Etant donné que la presque totalité des
flottes japonaise et russe a pris part à la
bataille, le champ d'action s'est très étendu.
En outre , comme le temps était brumeux, il
était impossible de voir a plua de cinq mil-
les. En conséquence, il m'a été impossible
d'avoir en vue toutes les divisions placées
tous mes ordres, même en plein jour. Le
combat a duré denx jours et deux nuits, et
noa différentes divisions attaquèrent l'en-
nemi qui se dispersa dans tontes les direc-

— Ce n'est pu ma faute.
— SU Yous a-iiti promis de ne plos revenir.

Cette maison était bien tranquille depuis votre
départ. Le bonheur allait même y entrer avec
votre fils, qoi est on bomme sérieux, honnête ,
toat k fait i jmpsthlquo. , .  On vous avait oubl ia i

— .N'en.
— 81! Et voite qne la fantaisie vont prend

de recommencer te vie quinze ant en arrière.
Quitte oo double!... Vous avtz reperdu , tant
pia. Maintenant, sl j'ai un conseil à vont don-
ner , c'est de filer tant crier gare, tans tambour
j s trompette.

M. Char.'̂ t lissier écoute mal , ne répond pat,
— Commandant , *!'« tavsx-vous au Juste de

tout ce qui t'ett paasé il y a douze anal
— Je ne tais rien ; Je ne veux rien savoirl

cri» M. Frilot. Et croyez-mul , tt vont savez
quelque chose, oubliez le. Ce qui ialt du »tl
dant l'existence, c'est de toujours ressasser de
vieilles histoires. On s'empoisonna gvee det
droguas rance; .

Et 11 cite l'opinion de Maories, qoi recom-
mande de regarder en avant, iamalt derrière
sol. < Derrière 117 a toutet les choses merles ..
Devant il y a la vie. •

Le père Tinter s'irrite tout à coup :
— Oui , oni. Eile ett Jolis l'existence çp'll y

y a devant mol : la solitude , l'indifférence de
toua avant la mort , te mort Au chien qa'on
repousse parce, qu 'il n'<st plat bon à rien et
qu 'il gône.

— Qu 'est-ce que vout dites la, l'Indifférence J
Malt personne n'ett indifférent. C'est pour votre
bien, ce qoe Je dit.

Ironique , mais déjà rétlgné, M. Ch. TisM»
tend machinalement la main à M Frilot. lit
tont arrivés devant la maison do doctsar :

— Merel da faon gentiment. C'est avec est
remèdes !4 qu'on tue iet gen»,

tions. Quelques-unes sont d'ailleurs occu-
pées aux devoirs qui suivent la bataille, de
telle façon qu'il s'écoulera encore plusieurs
jours avant qu'on paisse envoyer des rap-
ports détailles.

Nagasaki, i.
Un vapeur a débarqué 52 msrins russes,

dont 10 blessés, à Minoshima. Ils faisaient
rais doute partie de l'équipage d'un croi-
seur actaelUment i la dérive dana le voi-
sinage.

Tokio , i.
La municipalité a organisé aujourd'hui

des réjouissances pour célébrer la victoire
de Togo. La vide est décorée. Lts corpora-
tions parcourent les rues.

La perte matérielle que la Russie a snbie
par la défaite de Ttushima s'élève à 300
milliona de roubles, dont 140 millions pour
lea navires coulés.

L'odyjsée du Bravy
Saint Pétersbourg, 2 juin.

Le commandant du torpilleur d'escadre
Bravy, lieutenant Dnrnovo, a adressé jeudi ,
de YJadivostock, la dépêehe suivante, au
grand-duc Alexis, grand-amiral de la flotte :

< Je suis heureusement arrivé à Vladivos-
tock, le 30 mai, après avoir ètè conpè, le 27
mai, & 9 h. du matin, de l'escadre. J' ai vn a
ce moment tous les cuirassés, à l'exception
de VOsliablia et d'un autre du type Knias
Souvaroto, en ordre de bataille, marchant
l'un derrière l'autre. Pendant la bataille, &
2 h. V. de l'après-midi, j'ai sauvé 175 hom-
mes, officiers et matelote, qui s'étaient jetés
& l'eau depuis VOsliablia.

L Vera quatre henres  de l'après-midi,
comme j'étais exposé i. nn violent feu croisé,
un projectile de six ponces a traversé le pont
et la cuirasse des chaudières du Bravy. Le
projectile a fait explosion; il a emporté
deux chaudières da l'avant, percé lea princi-
paux tuyaux de vapeur et emporté le mât de
foc Ntut hommea ont été tnés, quatre au-
tres et un lieutenant légèrement blessés.
Les avaries m'ont empêché de continuer la
route rapidement et de enivre l'escadre qui
a continué aa marche vera Vladivostock.

< J'ai donc continué seul , gouvernant le
long de la côte japonaise pour me tenir hors
du rayon d'action des torpilleurs japonais.
J'en ai vu plus de quinze revenir de l'atta-
que. Pour rendre le Bravy moins visible,
j'ai enlevé le mât et j'ai fait peindre lea
cheminées en blanc. Dans la nnit du 29, les
tuyaux de la troisième chaudière sautèrent.
Je ne pouvais pins marcher qn'à cinq milles,
et comme le charbon manquait, j'ai brûlé
toutes les parties en bois du navire. Le 30
mai j'ai fait rétablir le grand mât et me suis
mit en relations avec Vladivostock. •

Nagasaki, t.
3800 prisonniers russes ont déjà débar-

qué.
Trois navires russes avariés ont été jetés

à la côte de la province de Nagata.
Tokio . 1.

Le commandant de VOrcl a enecombé &
ses blessures.

Un récit japonais
Cn officier japonais, rentré i, S&saeho, a

raconté ce qui suit au sujet de la bataille :
Lorsque la flotte russe fnt en vue, l'ami-

ral Togo fit signaler par le Mikasa à ses
navires : < Le sort de l'empire dépend de
cette journée. On attend de vous le suprême
effort. >

Togo visait de prime abord à envelopper
l'adversaire. Il y rêueait. Ses torpilleurs
maintenaient les Butses dans le cercle.
Ceux-ci repoussèrent , grâce à leurs pro-
jecteurs, deux attaques de torpilleurs, mais

— Il ne faut jamais Jeter le manche après la
cognée. Le malheur vont quittera on jour .  '

Il vient i l'idée do commandant de comparer
le malheur  à on boula-dogue qal voas a aaltl
ao fond de votre pantalon. Il ne faut pat trop
le secouer; il emporterait l'étoffe. Ayez on peu
de patient», il VQUS lâchera da lui-même. Mais
M. Charles Tissier a refermé la porte t il a h&te
de réfléchir seul à la noavelle épreave qae le
destin lai envole.

Dans one pièce contlgnë k la chambre à cou-
cher o '. M™ ¦- Renoir so m mo ille apaisée, Maurice
froid , très pïl», note diverses prescriptions:
\&x_. Francis fait de grands effortepqui écouter.

— Quelques piqûres cssolr... L'empêcher k
toute force de ae levor... Tacher de lui faire
prendre vers qoatre heures cette potion... Et
pull... ceci. . pour vout.. Vont en aurez besoin.
Il ne faut pat voua oublier. Madame. Ces sortes
4e scènes ne vous valent rien et j'ai peur
qu 'elles t» renouvellent , ces joura-c i- .'. L'agita-
tion fébrile de M°" Renoir De tombera certal-
nemtnt y»t avjnt garante huit jieures... -Je
reviendrai demain matin , i Is première houro.

HtB lfcve , va prendre «ongé; mais on sent
qn'il ne peut te résoudre t sortir ainsi. Jl a
besoin d» savoir .

M°>« Pransia de son côté brûle do s'expliquer.
Elle Implore des yeux Maurice, et tous deux,
d'an accord t.-.sits . j'asjo «ent .

— C'est une histoire lamentable, monsieur
Maurice, et Je vous l'aurais révélée dans dix
ou quiozo ant , à la veillée , comme on raconte
ces légendes mystérieuses où le réel se mêle
au surnaturol. Ç>st ié jh  une histoire d'autre-
fois que mon histoire, sl terriblement évoquée
par notre pauvre démente... II y a nne Ting
taine d'années, nous étions deux ménage», unis
psr la p u »  tendre amitié. Nau» virions conti-
nuellement les uns ch*z les autres : tantôt c'é
talent mon mari et moi qui all ions me de

les fenx des projecteurs , en trahissant la
situation exacte des navires ruBsea , rendi-
rent aux Japonais un inappréciable service.
Pendant la nuit de samedi & dimanche, la
flotte de Rojestvensky tenta de te débar-
rasser de l'étreinte de l'ennemi, liais cslui-
ci maintint le cercle d'enveloppement, lora
même que la flotte mise a'était remise en
marche.

La journée de dimanche int décisive.

La coupe de i océan
C'est le yacht Atlantic, appartenant â un

Américain, qui a gagné la conpe de l'Océan
offerte par Guillaume II an vainqueur de
la course â voiles de New-Yoïk anx îles
Scilly (poiut sud-ouest de l'Angleterre).

CONFÉDÉRATION
Les agriculteurs romands

.A. 3SrEX7Cï£A.T_EL
II

Dans la seconde partie de son discours,
H. Laur s'est exprimé ainsi :

« Nous avoua encore aujourd'hui deux
grands problèmes à résoudre pour assurer
le bien-être et l'avenir de nos paysans : l'un,
c'est le prix des denrées agricoles, l'autre,
l'allégement des charges qni grèvent la pro-
priété foncière.

« Depnis trois ans la vente des prodoits
agricoles ae fait dana de meilleures eondi-
tioni ; nous sommes actuellement dans une
période de hausse, mais d'une haussa qni ne
garantit toutefois qn'nn modeste mena à
nos agriculteurs. Une exception doit être
cependant faite pour ce qui concerne la
viticulture.

« Je vois avec inqaiêtude l'avenir de notre
viticulture. La grande production des vins
étrangers comme aussi les falsifications
êhontées de nos vins sont un danger re-
doutable pour la vente de nos produits.  U
n'y a pas de branche de notre agriculture
et même de notre production nationale ponr
laquelle l'aide de l'Etat soit aussi néces-
saire. L'Union suisse des paysans se verra
forcée, dans un temps peu éloigné, d'appeler
à son aide les paysan 1) de tonte la Suisse,
pour la défense des intérêts de notre viti-
culture.

. Mais il y a une autre question qui se
pose à nos agriculteurs, savoir l'organisation
d'une vente plus rênumératrice du lait.

< Les paysans des environs de Bâle ont
commencé à s'organiser ponr la livraison du
lait aux sociétés de consommation et autres
intermédiaires. Ils y ont pleinement réusai
et ont obtenu un beau succès. On commence
aussi à s'organiser dans d'autres contrées
de la Suisse allemande ; il faut que ca mou-
vement se généralisa et gagne du terrain
également dans la Suisse romande.

* Le but de notre agriculture doit être
d'arriver & un prix moyen du lait de 15 cen-
times le litre.

« J'espère que ce mouvement rencontrera
d'autant moina d'opposition dans les cercles
non agricoles, qu'il s'agit en première ligue
de diminuer quelque peu en faveur des tra-
vailleurs de la terre les dividendes des
puissantes sociétés de condenseries et les
bénéfices exagérés de quelques intermé-
diaires.

Sur ce terrain aussi la devise : « L'union
fait la force > , ne manquera pas de porter
de bona fruits.

Nous ne voulons pas abuser de cette force
qui eat dans l'union et l'organisation de nos
agriculteurs.

I Avenler, chtz votre mère... Noas nout enten-
dions il merveille. Votre mère était la plus
exquise des femmes, d'esprit sérieux, ponc-
tuelle, pieuse, mais en même temps prompte à
organiier det réunions, det jeux , des prome-
nades. Elle était gale, simple et Jolie. Tout le
monde l'aimait. En sa compagnie , on ge sentait
mtilleur et l'on étail content de la vie. Uon
mari était l'homme froid , un peu sombre, mais
foncièrement bon et honnête , que tout le monde
regrette encore k Istoudun. C'était un ami sûr;
comme compagnon, c'était le melllpgt iju 'pn
puisse rêver 

^ 
l'heure de la sagesse. Quand on

bout maria , j 'avaft dix-sept ans. Noua nqut
ressemblions. Malt ta trUlPSia dépassait ma
mélancolla naturelle. (Tétait un positif grave,
Je n'était qu 'ans panvre romanesque.

Une imperceptible hésitation l'arrête un mo-
ment puis elle repi'eul.

— .,• VqtM plie était alors le plus bas n
cavalier de la ville, il était instruit et spirituel.
Il te moquait volontiers de mes rêveçlss- H
çuldalt ries lectures. Il ne se passait pas de joar
sans qu'il trouvât matière à me taquiner gen-
timent. Mon mari, qui cralçoalt, pour mol , lea
misagas, l'eneouwgeait dans sa -tache. Noua
étiont d'excellente camaradet. Cela dura sept
ou huit ant. Nous étions tous les quatre par-
faitement heureux. Nous nous complétions
mutuellernont - Vos psrepta fournissaient la
joie k men ménage, nn peu trop sérieux. Et
chacun aimait dans l'autre ce qui lul manquait
personnellement. Qu'arriva-1 il? Corncc . *. ex?
pllquer les rouer ies ùu serti Tou jours  est-il
que, pan i pau, votre père t'éprlt da mijl BÏB»
que de raison, et qae, un!..:»; eoç, ja m.% FUS &prendre & sa présence un plaisir bsaneou» *¦—
vif. -N3D11 ne voyions pat no» ~ogt6 V5Kmère iet devina. ^Cn mari s'en épouvanta sansriea dire. Qaand «e -..;_ réveillai toat k coup à
lsfajia*, — «'était <Jsçi le jardin , ahl cejsr-

Notia ne demandons que l'égalité de tu
tement et la justice dans l'examen de ta

"
revendications. Mais pourtant nous n 'atrij?
rons pas & notre but sans lnttea et î

'-. '.,
avoir i vatatre de nombreuses difficulté, J

M. le D' Laur a porté son toast & jw,
et au dévouement de l'agricultnre v. -> 7.
patrie. '

La journée de samedi a été consacrai
une course anx gorges de l 'Anu •- . _ ,1 !

visite des usines électriques, puis banosu
an Champ-du-Monlin, offert par le D,' ¦>- -\7
ment neuchâtelois de l'agriculture et U $•
ciôtô cantonale d'agriculture.

Ce banquet iot honoré de la présent j.
K. le conseiller fédéral Comtesse, xu__-\afondateur de la Fédération romande et |>
den président de la société neuchâtelois
d'agriculture.

Pans un discours très applaudi , -y , - ,
conseiller fédéral Comtesse rappelle L
liens qoi le rattachent & la Fédération rj.
mande. Il se fait gloire d'avoir travaillé l
son organisation et est heureux de -,- .- '.
renouer des liens qni lui sont chers. n
éprouve aujourd'hui une vive eatiafactioj
de voir combien cette Fédération a grajji
et s'est renforcée. >

M. la conseiller fédéral Comtesse p«to
de cette occasion pour faire part à l'asggj.
blée de quelques réflexions.

Si vous voulez, a-t il dit, que les revea-
dieations de notre agriculture soient ji
mises, il faut les placer enr un terrain a»
dêré car on affaiblit les meilleures _ _ _:l.
avec des exigences excessives et dea _iv
gérations. Dans certains milieux, on ne vo-
drait plus de traité avec l'Espagne, conay
aussi la rnptUTe de l'arrangement avec I*France. Je considère ces demandes comm
des exagérations car. si nous coatinuionii
agir ainsi, ce serait nn véritable saicide. K
ne faut pas oublier que la rupture c'est k
guerre sur le terrain économique. Or, l'effet
de tous les payB du monde c'est acteeB»
ment d'étendre leurs relations comag.
claies.

Ce qu'il nous faut pratiquer, c'eat nu
protection défensive sur le terrain de h
réciprocité. Il est plus qne probable qa
dans dix ans, le renouvellement des traités
de commerce se fera non pas sur la tua
d'une élévation des tarifs mais plutôt n
ene diminution. Par snite de l'organisât©
de l'Institut international de l'agricnltnre il
est probable qu'une nouvelle orientatita
sera donnée à cette question car il n'es
paa possible que les tarifa haussent n-
définiment. Le système actuel peut dou
changer complètement. C'est pourquoi l'sgij.
culture ne doit pas s'endormir sur les tarifi
protecteurs, attendre son salut des droits
da douane. C'est dans nn esprit d'associ*
tion très développé, un enseignement fn>
feasionnel complet qu'elle doit chercher u
prospérité.

A propos de la crise viticolo, M. Contssa
a fait observer qu'en voulant supprimer &
portation des vins étrangers natnrela ; la
viticulteurs trahissent leurs propres intèrêa
car cette mesure aurait pear effet d'angmea.
ter considérablement la mise en circnlatioi
de marchandises suspectes.

M. Comtesse a porté son toast à la pr«.
périté de l'Union suisse des paysans.

Favorisée par le beau temps, la rénnia
de là Fédération romande d'agricaltun »
admirablement réussi ; ella laissera à toa
les participants le meillleur souvenir.

Au Tessin. — La presse radicale & fait
grand tapage autour de l'instruction ou-
verte â la charge de l'aneien préfet dt
Faido, M. Gianella , pou? de prétendu.s b
¦̂ ¦̂ ^ "MWSM ^
dlnl M. Charles me tenait les mains. A»
lueurs étrangos de sea yeux, mes yeux st d»
aillèrent. Je compris : 11 m'aimait. Je le rtpou-
sal. Il était trop tard- U mal n'était pas hit ,
ne devait ja mati s'accomplir , et «pestai
déji las conséquenoet se précipitaient Le cas-
mandant provoqua votre jèio, le Mes». NU
ee fut la mort de mon mari. Avant d» aa tuer ,
il trtç* pour mol ces mots terribles : « Js ti
pardonne. > Il mij çrot eaupable. Votre f .'.n
mourut j.en apsàs de la maladie d» iangaw
gui 1» consumait d»pul« quelques mois. Bit
aussi, lans do\ite, me trot criminelle ; ella naA
mo pardonna. Ma pauvre Roaal Ma belle-mèr»
devint folle... Sur mon désir , votre père quitta
te ville. Je ne le jevis jamais depol» c» temps
J usqu 'au jour oh vous l'avez contraint k sspr*-
sea ter ehex mol, sans me prévenir... Me croju-
voust

Pendant cette brève et tragique érocalloa,
Mauriee Tissier a les yeux fixés sur 1» visait
défait de M°» Francis; il connaît tout à coop !>
vie do son père. Par une faute Impardonnable
certes , mais dont H eût pu se repentir , dont
on l'aurait peut être absous, il avail vuéciatet
autour de lui les plus terribles malhears. Et
en même temps que M" Francis, il eut ds"
pitié pour son père. Le mot de Féal r»»tnt in
mémoire : t H ne faut pss Juger trop vit»,
Votre père est certaineaeat malheureux. >

< Le pauvre (joamol se dit Maurice, 3« pan
vro horsiae I Depuis dix ans, il songe unlqB*
meiit à co désastre qu'il causa. >
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< Lrités commises dans sa gestion. Au- complissait quelque neuvsine i l'église de

f*d'hni on annonce que l'instruction a Notre-Dame. C'est là qu'il apprit toutes let
!°A loue et M. (Jïanella liWtè de toute piè- démarches tt recherches auxquelles avait

doa L'ancien préfet proteste dana le Po ¦ donné lieu sa disparition.

tM^aass^s *r rr^^'0- ~ on no08
ÎSVi « h*» public, qui lu, 

j Ĵ^M '̂S

Ŝ f̂eESt  ̂
ÏB&êÀ 

To-re, de Charmey, et son
poar crfeer w»«n«»M» pm« «W»» aeacendai8nt ,a vallée, conduisant cha-
Psracihl- . aa „Q h fle boi8i L flte al!ajt en aTMti

Chronique valaisane
Sion, 3' mw.

«avaox de desiôchsment. - Régime forestier.

l_i chaleur du climat et le manque de
niria exigent, dans notre canton, des arrc-
nna abondante. Aussi ies installations ponr
•irrigation sont-elles, sans doute, le système

d
'amélioration du Bol le plus développé dans

notro pays. Mai* à côtô des terrains qui de-
Lnlent de l'eau, il y en a qui souffrent de
l'humidité provenant, d'une part, des eaux
4'inflltration du Bhône et, d'autre psrt, dea

taa des artères latérales ne pouvant s'é-
couler et qui deviennent stagnantes. Dana

les montagnes, nous trouvons des marais
produits par des sources dont l'eau se dis-
persa dsns le terrain , ou par des torrents
mal dirigés.

Des travaux de drainage vont s'exécuter
dais les Praz-Poutris do Vfetroa et anx en-
virons de Barchen , près de Barogne. Une
«ande entreprise de dessèchement est en
pleine voie d'exécation dsns te pteteo du
BhSne, à iilarsaz Collombey. Les eaux d'in-
flltration du Bhône aiusi que lea eaux de
«rface de cette plaine étaient éloignées
iasan'à présent , pour une bonne partie, par
nn canal parallèle au Bhône, se jetant envi-
ron 6 2 km. en aval d'UUrsax daaa le fleuve.
Par la rupture dea digues du Bhône en 1902
ee canal a étô colmaté et la plaine féconde
risgoait de devenir un marais. D'aprèa le
projet en exécution, les eaux de la plaine
s'écouleront é l'avenir par la canal Stockal-
per qui les amènera directement dans la lac
Léman. .

Sa gêner*!, besneoap de travaux ùe des-
tfcîhftoent, quoique très urgente, surtout
dsns la plaine, ne a'exéeutent pas, parce
qu'ils ne sont pas aubventionnés par l'Etat,
et ne peuvent, en conséquence, pas bénéfi-
cier des subsides de la Confédération.

Uae loi sur le colmatage est actuellement
à l'étude et lorsqu'elle sera sortie des dô
bat» du Qrand Conseil, les avantages de la
subvention cantonale et,' par suite, de la-
nbveution fôiôr&le donneront un vigoureux
coup de main aux entreprises de dessèche-
ment actuellement passablement négligé.

• *
U Cynseil d'Etat da canton dn Valais,

va la nécessité d'augmenter le nombre des
arrondissements forestiers aujourd'hui trop
étendus, par arrêté du 26 mai vient de di-
viser les forêts du canton en 6 arrondis-
sements au lieu des cinq arrondissements
intérieurs savoir :
1" arronditsemant , districts de' Conches,

Ruog'je- Oriental et Brigne ;
2»« arrondissement, districts de viège et

Rsrogue-Occidental ;
3*" arrondissement, Loèche et Sierre ;
4" arrondissement, Hêrew, Sion et Con-

they; . _
ô™ arrondissement, Martigny w Ba-

tremont; ,
Le 6*« arrondissement enfin , formé des

districts de Saint-Maurice et de Monthey

Comeil d'Etat (Séance du 30 mat *»05.)
- Le Conseil autorise M. Max Tièche, por
teur d'un diplôme fédéral de médecin, domi-
cilié* Neuchitel, ft pratiquer l'art médical
dms le canton de Fribourg.

— Il nomme :
H. Oberson, Fcuçois, â Farvagny-le-

Grand, eu'âe forestier du triage du Bibou.
M.Odin , Joseph, fils d'Antoine, & Mézières,

inspecteur suppléant dtt bétail du cercle de
Mézières, en remplacement de H. Qolllard ,
Basile, dont la démission est acceptée aveu
remerciements pour les services rendus.

— Il agréa M. Fran? Zosso, ft Gain, en
nwlltfc 4% tatatitab tett&QtaUfiid contrôle
des hypothèques de la Singine.

Disparu. — Oa jeune employé de bureau
de la iabrique L-L, Cailler, à Broc, avait
ûiapara ds la localité depuis samedi.

M. Schuler (c'est le nom du disparu) était
au service de la fabriqua de Broe depuis six
ans j il-est Argovien.

Satote mèUncoUqW, Schuler « broyait
do noir > depuis longtemps et son état d'âme
inspirait de vives alarmes.

Lundi, mardi et mercredi, une quaran-
taine d'employés de la fabrique ont battu la
contrée ea tous S8ns pour retrouver ses
traces.

Or, mercredi soir, Schuler fai retrouvé. Il
Était tout •implantent à Fribourg, cù il ac

Ils croisèrent un automobile lancé à grande
vitesae. Le cheval conduit par M. Tornare
père prit peur et s'emporta. Son conducteur,
en santent du véhicule pour retenir l'animal,
tomba et route aoai le cb»r, dont les rocea
lui passèrent sur la poitrine. Le fils le re-
/eva et descendit en toute hâte â Charmey.
An moment cù il arrivait, la malheureuse
victime expira.

Pendant ce temps, l'automobile avait con-
tinué sa course ; peut-être le conducteur
ne s'ètait-il pas rendu compte de l'accident.
Son signalement fut donné dans la direction
do Boltigen-Thoune. C'est ft Frutigen qu'on
l'a rejoint

Le conducteur est le D' Brandt , de la
Chaux de-Fonds. Mis au courant, il a offert
aussitôt, étant assuré contre les accidente,
tous les dédommagements voulus.

M. Edouard Tornare était âgé de 63 ans.
Il était pïiïilent du cercle démocratique
récemment fondé & Charmey. . .

Arlt el Métier». — 243 membres de l'Union
suisse des Arts et Métiers prendront part &
l'assemblée qui siégera ces trois jours dans
notre ville.

Cet après midi se tiendra & la Grenette
la séance des sociétés romandes.

Ecits* ù BO BB. PP. CordeUsra
SERVICE R E L I G I E U X  ACADÉMIQUE

DIMANCHE 4 tOtm ¦
lO'/t h., messe basse avec sermon françair.

Per (Il Italianl. — Oggl, aile ore 9 i/ _ ,
nella Chiesa dl Notre Dame, messacon predica

DERNIER COURRIER
L'attentat contre le roi d'Espagne
O a a u a  témoin direct de l'attentat. C'est

un sieur Pinck, qni a vu jeter les denx
bombes. It a fait le récit suiuant :

— U était minuit nn quart, minuit vingt
psut-être. A. c» moment , comme la Toiture do
roi débouchait de l'avenue de l'Opéra, Je vil
nou loin de mol, un Individu paraissant âgt
d'une trentaine d'années, très correctement
relu da sombre, coiffé d'an chapsau de feutre
mou , faire un geste en l'air du braa droit. Sa
main s'ouvrit et un objet sphérlque , ayant la
dimension d'ane grsnsdj, passant par dessus
les premiers rangs da curieux et le barrage
d'agents, alla tomber sous tes pieds des che-
vaux dea cuirassiers qui formaient 1 escorte
d'honneur. C'était une bombe qui, fort heureu-
sement, n'avait pas éclaté.

Jecompii*, poursuit M. Plnck, qu'un effroya-
ble malheur allait ae produire. D'une voix
forte , Je criai à plusieurs reprises : < A. mort I
A l'assassin! • etje tentai de me précipiter sur
l'homme pour Io remettre aux mains des gar-
diens do la paix. M.»le la foule, qui n'aTalt risn
vo , qui se tassait, s'écrasait pour mieux voir ,
m'empêcha de mettre mon projet & exécution ,

Or, dans les quelques secondas qui sol'lrent
la première projection de la bombe , l'homme
a'étatt ressaisi. Ayant virement plongé la main
dans te poche gauche de soa veston, il en t.iM
tiré une autre grenade, en tous points sembla-
ble i la première , at du mime e«*te l'avait
Jetée dans la direction de te calèche royale.
C'est cette bombe qui a éclaté.

M. Pintk se lança aussitôt ft la poursuite
ds l'gsssssin, qui avait pris la fuite. Mais
l'autre le gagna de sitesse li disparut dans
la rue SsM-Hoaoïé.

DERBIÊRES DÉPÊCHES
Le roi d'Espagne à Paris

Patria , 3 juin.
Le roi ^IpljoRsg ot #. Loubet ont

assisté vendredi soir à une représenta-
tion à la Comédie française , où ils ont
été l'objet d'acclamationa enthousiastes.

Ifi rçi est rentré au palais du Quai
d'Orsay â minuit et quast , au milieu d'ac-
clamations indescriptibles. Plusieurs che
vaux des cuirassiers qui l'escortaient ,
effrayés par les acclamations, ont désar-

fo
'nné leurs cavaliers, qui tarent blessés;
uo deux l'est grièvement

Paris, 3 juin.
M. Leydet , juge d'instruction, accom-

pagné de l'anarchiste Vsllina, ett allé
dans la matinée de vendredi au bois de
Viroflsy pour y rechercher des bombes
qu'', suivsut les dires de Vallina , y furent
cachées. A l'endroit indiqué, on ne trouva
daaa lg terre gve deux journaux espa-
gnols froissés qui semblent avoir cpntçnu
des objets sphôriques. Vallina prétendit
qu 'on avait dû enlever les bombes. 11
f Jouta qu'elles avaient âtô enterrées pat
Ferrsz et p»r lui et qu 'après l'opération ,
ils s'étaient rendus cbez un épicier du

voisinage acheter des provision*. Con- i NOUVELLES FINANCIÈRES
duit chez cet épicier, Vallina fut reconnu I 
par lui. L'épicier ajouta qu'U était venu
dans sa boutique accompsgnô d'un indi-
vidu dont le signalement correspond â
celui de Ferraz.

Pendant ces opérations , Vallina a dit :
« Ce n'est pas au roi Alphonse que nous
en voulons, mais aux royautés , aux gou-
vernements, aux évoque*. >

Part H , 3 JsiO.
L'Echo de Paris raconte que le ven-

dredi 2ii mai , au soir, une réunion d'a-
narchistes eut lieu dans une dea salles
de la Bourse du TravaU. L'attentat contre
le roi Alphonse y fut décidé. Cinq des
anarchistes présents déclarèrent qu 'ils
avaient tout préparé. Le lendemain qua-
tre de ces anarchistes étaient arrêtés. Le
cinquième, le aommé Ferrtz ou Farras,
réussit a dépister la police.

Les anarchistes espagnols
Barcelone, 3 jalO.

Une bomba a éclaté devaut le palais du
gouverneur militaire, vendredi à 5 h. du
soir. Les dégâts sont considérables ; dix
arrestations ont été opérées. Parmi les
individus arrôtés se trouvent deux Ita-
lien*.

Madrid , 3 Juin.
Les journaux disent que quelques mi-

nistres se son* réuni* rendrait soir en
vue de a'occuper du mouvement anar-
chiste que les autorités de Barcelone ont
découvert.

La guerre russo-japonaise
Paris, 3 join.

On télégraphie de Saint-Péterebourg
au Petit Journal que tes Japonais ont
commencé l'offensive vendredi matin.

Le général Linievitch aurait fait fusiller
un certain nombre d'officiers qui distri-
buaient de8 proclamations séditieuses aux
soldats.

Londres, 3 ju.'u.
On mande de Tokio aux j ournaux an-

glais :
On raconte que les navires de l'amiral

SebagataS ont arboré le drapeau rouge.
Le* marias étsiaat formés eu ligne sur
le pont ; quelques-uns agitaient dea dra-
peaux blancs. Quelques canons russes
étaient rouilles. Les navires étaient d'une
salelé repoussante.

Les navires qui se rendirent étaient
bien approvisionnés en munitions ; ila
n'avaient aucune avarie ; leur reddition
est inexplicable.

Toilo, 3 join.
L'empereur a donné ordre quo Nebo-

gatof soit remis en libsrtô afin qu'il porte
au czar un rapport sur la bataille et une
liete dos pertes russes.

Londrei», 3 jnin.
La Morning Posl apprend de Ghsngsï

qu'une expédition japonaiso va partir
pour l'Ile Sakhaline.

r:r.:hU;;r,i<-.n , 3 juin.
M. Roosevelt et le cotuta Gaasini, sm-

baasadaur de Russie, ont ou dans l'sprèa
midi d3 vendredi un entretien cordial.

M. Roosevelt a exprimé l'espoir sincère
que la Russie conclura la paix , ia pro-
longation de la guerre ne pouvant qu'ac-
croître les exigences japonaises ct la
Russie pouvant difficilement vaincre..

L'ambassadeur de Russie a répondu
qu'il croyait que la Russie a l'intentiou
de continuer te guerre, c«r olle no risque
rien à attendre et le momont est inoppor-
tun pour des négociations de paix que
riea ne lui impose.

L'ambaiBadeur transmettra au czsr lcs
vues de U. Roosevelt eu l'avisant que le
président dea Etats-Unis est disposé à
assister la Russie dana ses négociations.

Af. Roosevelt n'a pu fournir aucune
indication aur los condjtjQns <}u Japon.

Londrea, 3 jnin.
On mande deGhatlgaï i. la Daily Mail :
Les autorités japonaises établissent un

campement à Kiang-yang pour Us équi-
pages des transporte russes récemment
arrivés à Woosung. .

Parla, 3 : \i ' a.
On télégraphie de Saint P^terfibaurg'

au Matin y -•
L» vérité en a qui concerne le Ore

mobo'i e&t qu'eu posant uue mine, le
navire en a heurté une autre, qui lui a
fait 'des «varies" importantes. Quelquea
semaines seront nécessaires pour les ré-
parer.

Ps»r|s, 8 Jnin.
Qa mande de Saint Pétersbourg à

VEcho de Paris :
Le bruit court que Pobjedonofzefl se-

rait à la veille d'ôtre nommé chancelier
de l'Empire.

Tokio, 3 Juin.
Un violent tremblement de terre a été

ressenti  au centre du Japon notamment
entre Hiroschima et Simeuoseki.

On craint qu 'il y-ait de noatbreusej
vjctimgs.

L'épouvantable désastre de la magnifique
< armada > que le port de Vladivostok se
préparait ft recevoir, a tellement réjoui lea
Anglais qu'ils ont peutté & la hausse les
valeurs japonaises et lea valeurs internatio-
nales. Influencée par cette allure, la bourse
de Pari?, qni aurait bien vonln témoigner
par un pen de balisa sa sympathie pour le3
alliés, a'eat vue forcée de monter d* auel̂ nea
pointe, au grand scandale des Russes.

L'argent reste boa marché ; lea arrivages
d'or continrent ft eHaer ft h Basque d'An-
gleterre. Da même en France, l'abondance
monétaire ptrsiste ; on l'attribue eux dépôts
temporaires provenant des emprunte dea
pnissancea belligérantes, maiB beaucoup
aussi ft la reprise des affaires et ft une af-
taatlcn réellement bosse.

Ea Suisse, l'escompte privé est descenSu
du 3 % au 2 3/4, bien que l'escompte officiel
soit maintenu au même taux du 3 Y_ . Il faut
savoir qu'il y a une tendance, de la part
des banques d'émission, ou plutôt de leurs
comités, ft forcer une tenue élevée du taux
officiel ; on aimerait sgir de même pour le
taux privé et des tentatives dans ce sens
vont être faites ft la prochaine assemblée
des directeurs des banques d'êmtstion qui
anra lieu ft Lausanne samedi prochain. Si
tel n'était pas ls but poursuivi, pourquoi
obligerait-on le* basque» â réduire do 5 %
le chiffre de leur émission qai prive la cir-
culation de plosieurs millions de billets, an
moment cù ils font un grsnd défaut ?

A Paris, la rente 3 % suisse cote 99 30,
le 3 % différé 95 90, les Friboarg 3̂  I8$2
se toot payés 449, les 3 o/0 1902, 428,427
et 426, lee 3 K> 498 et 499> tiniii 9ne le
Z y% i_e Berne cote 505 y compris en inté-
rêt courant dès janvier.

A la Bourse de Bâte, la rente autri-
chienne 4 % fait 100,40, la rente hongroiu
4 %, 97.85, le Japonais 6 % 1904 s'sel
payé 102 30 et 101.50.

Emprunts ds villes suisses : Zurich 3 y , .
99 50, Vevey 3 lA. 95, Saiut-Imier 3 3/4 99.

Obligations Banque foncière du Jura 3 %
93, 4 %, 100.50 ; Caisse hypothécaire Fri-
bourg, sêrte'R 3 V*. 99.50"; Banque hypo-
thécaire subie 3 % série H 97.80.

A Lausanne, les oVigatlons 4 y_ Brasf e-
rie Bsaureg&rd se sont \ : . •' <:; 10125, les
actions Chocolats société générale enieae,
720, Cailler, 535, Villars, 145, Tobler, 680.

A Genève, on ne parle plus qua d'auto-
mobiles ; il se gagne des sommes considéra-
bles par ia hausse des Richard et les nom-
breuses combinaisons qu'elles provoquent

La société Maggi convertit son unique em-
prunt de 4 million?, 4 yt , en nouveanx titres
& i% «t profite de l'occasion pour emprunter
deux nouveaux petits millions pour le déve-
loppement de ses affaires.

La fabrique d'accumulateurs d'OMtkon,
propose un dividende de 15 % comme l'an-
néa dernière.

Derniers cours ¦
OBLIGATION*

CcEféSfcali&a S % &&. 1903 . . . .  05 35
» 3 •!. % 99 40

Etat da Fribourg 3 % 1892 89 80
, , , 2 %  1902 K 50
> » t 3 Vi 190 99 80
> » Valais 5 % 1865 et 60. . . .  101 —
, » » 4 % ISS3 loi —
» t » 3Vi 1895 99 —

Sosiété de tt&TlgaUon ,4 %, Neachàtsl
et Morat , 1901 . 100 25

Villa do Fribourg 3 -ft 1890, garanti
ptï l'Etat . 97 —

Ville de Fribourg 3 Vi 1603, gas . . . 95 50
* > SIon '4 % 1880 UH —
> > » 4 % 1903 ioo 50

Banque de l'Etat 3 •/>• • . . . . .  100 —
» > a * % et primes . . .  ÇT —

B&Eqae hyp. saisse 3 >/. série U , . BT 50
Caisse hyp. frib. cédule a •/« . . . . 99 50
Tramways da Fribourg 4 Vi ¦ • • ¦ 101 —
Lot Hôpital cantonal is —

» Fribourg, 1898, de 20 te. . . .  13 —
ACTIONS

Caisse hypofh. Mbrçgtt . . . . .  620
Banquo «aolon. fribourg. . . . . . 640
Crédit gruyérien . . . . . . . .  620
Crédit agrle. et ind. Estavayer . . . 6?Q
TsMB.we.ys da Friboarg . . , , . .  UN
Usine de Montl&vau 500
CboMteu de Villars de 100 fr. . ... .. 145
Chartreuse suisse (Clémentine) . ' . . 500
Tfintnrarla da Morat. . . . . . .  —
Officiel $98 V«m»M sttteaw . j  ; . 3 i/, %Prive ' » » » . . . . 2«A

CHANGE
Sur la France pour IOO franc* ICO 13
Bar l'Italie » 100 lires 100 15
SQï l'Mteawg&e * lQQaaïks 123 08
Snr l'Autriche > 100 couronne» 104 85
Sar te Hollande > IDOtlorloa - 2C-8 50
Sur l'Angleterre » 1 livra sterl. £5 22
Sur New-York." » 1 dollar 5 17
Sur la Russio » 1 rouble 2 67

de la villo do Fribourg.

ÉTAT CIVIL
Mai

MAIUAG K3
26. Hensler, Jute*, muchinUte, d'Einsiedeln,

né le ff iuitiet I87i, ane CùspaHey, SWoflte,
couturière, de Itemaurens, néa le 10 octo-
bre 1680.

DeBenarâ , Isidore, de Chénens, agriculteur
k la Torche, Dé te 20 mars. UJ8W avec Schaller,
Christine, da VYannswyl, serrante à te Torche,
nie te 22 mai 1830.

Dafl-rrard-Koaster , Jute*. diOMo-n*, * grl«

culteur ft Chénens , avec Andergoc, Joséphine,
de Chésopslloz, couturière ft Fribonrg, née te
14 janvier 1830.

29 Pavre, Charles, veuf d'Ellse, née Splcher,
maréchal, de Oléresse (Berne), né te 6 fé-
vrier 1859. avec Winkler, née Kinlfg, Elisa-
beth , Ttu*e d'Albrecht , de Blumenstein , bou-
langère ft Wunnewyl , née le 6 mars 1857.

29. Ducrest, CbrlitopUe, aetiurier, de Gain,
né te 14 >cût 1872, avec Zarkinden , Marie,
llngère , da Fribourg, née te 21 Juin 1858.

BIBLIOGRAPHIE
LE TRèS OAIXT-SACKEUKXT, LE PAPE ET LES

PETITS ENFANTS . — LA R. P. Henri Dnrand de
fa Congrégation du Très Saint-Sacrement ,
ayant demandé une bénédiction spéciale ft Sa
Sainteté Pie X pour tous Us jeonss ¦;¦-.:. • u qui
prieraient cbaqaa joar pour te «uccés du Con-
grès eucbsrUtique de Rome, a r«çu cette char-
mante réponse que le Saint-Père a daigné
écrire ds sa propre main au bas do la sup.
f l iquo:

< A Note» <Aer Fila HâBït Darsad, ptétie, tX
k tous les petits entants qui , p&ad&nt le* joura
du Congrès eucharistique de Rome, prieront
au moins durmt cinq minutes deTaat le Très
8atet-8acrement Non» accordons avec te béné-
diction apostolique cent jonr * d'indulgence.

Au Vatican , te 7 avril 1903.
PIE X, PAPE. »

Que l'on : •'::.'. ::¦ dose les petits - : '..,. i.-. au
piel des suteia, Cainat qaci çuta minutas, en
CM jours de bénédiction , du I" au C juin , qu'oc
teur fisse entrevoir «t désirer la blaccha Hoa-
tle qni contient Jet us, Iscr céleste Ami ; qu'il*
chantent an cantique en son honneur et fasaent
une petite prière pour le triomphe du Très
Saint Sicret-szt et cts ch.rs petit» ange* noua
obtiendront la protection du Roi des anges.

D. PLà:CCHHIIEL, aérant.

Un office de trentième poar le repo* de
l'âme de
Monsieur l'abbé D: Charles HOLDER

aéra célébra Inndî, 5 jain , à 8 henres da
matin, danslVgliaa des RE. PP. Cordeliars.

x*. i. r».

t > •"' .__£,» &L_t iSîftSiBfâ

Uonêieor et Madame Auguste Bardy,
Mesdemoiselles Victorine et Marie Bardy,
Monsienr et Madame Pierre Bardy et fa-
mille, Monsieur; et Madame.. Joseph Bardy
et famille, Mesdames venve* Conos, A
Paria et Cheyres, les famiUes Bardy, &
Friboarg, Conns & Fribonrg et Cheyre*, ont
te profonde donleor de vous faire part de
1» mort de leur legrettèa fille, aœar, nièce
e: cousine

Mademoiselle Cécile Bardy
dêiédéa pieusement le 2 jnin 1905, munie
de toua iss secours ds ia religioi. L'ense-
velissement aura liea îaadi matin, 5 jain ,
à 8 y_ h., en l'église da Collège.

Domicile mortuaire, 16 rue Saint-Pierre.
g*, ï. I*.

BgaEeaaBBKBaeagaaBBaa waMM—\

t
L'ofâee de septième poar ie repoa de

Yî_me âe
Madame Mathilde DAVID

née Sottas
anra lien lundi matin 5 join , à 8 heures, en
l'ègiise du Collège.

R. i. r»»_ .miL ___ x __ u.__ mmmmm_t\_____Wf_WU____\_%
Nous Tirons , comme on sait, dans i'époqne

des boisson* sans alcool et hygiéniques, aoit
«tes boissons qnl favorisent la santé et cepen-
dant nous voudrions attirer d'autant plus l'at-
tention *or un nouveau produit vu que c'est
na dea meilleure «s >;: ': '. et un des pius sains
qui so fabriquent en général. Non* -vonlong
énnmérer la < Citronnelle inlise » de la Fabri-
que suisse da boisson* hygiéniques * Nsccb&ta),
une sorte de sirop composé da ancre raffiné de
première qualité et d* lus de citron pur.

Dans te saison chaude , où l'on prend volon-
tiers one consommation rafraâafcisaante, i&« OitronneU» snisse > eat ù'anUci plus recom-
mandable au point de vas mfcUcal, qne dan* safobrlcatlon n'uttreat que daa produite pars ,
de* prçiicUi naturels dans le vrai sens du mot.
6n opposition aux limonade» .et jus de truite
usuel*, qui lent des prodait * artificiels désiré*
d'essences et de matières similaires, sonvent
même da sirops fermantes et d'autres produits
nutsiU** ft te unté. Pour das estes , restau-
rants , _talns, cafés ds tempérance, ainsi r M
your des héplteus. etcllnlty-e», pour de* mala-
de* qui ont te fibvr», «• produit est h, recom-
«sapdef çbateuwusement. La « Citronnelle
suisse > devrait auui figurer, sur te table da
chaque ménase. - Dr St.

US VARICES
L'ELIXIR DE VIRGINIE su*rft les varices

quand elles sont réceates, U les améliore et
les rend inoSensivîa quand elles sont invété-
rées. Il supprime te faiblesse des jambes, la'
pesantes?, l'engourdissement, les douleur», les
enflures. II.prévient.los ukéres variqueux on
tes guérit, et empishe leurs récidives fréqnen»
tes. Traitement facile et pea coûteux, te
flacon 5 fr. Envoi gratuit de la brochure
explicative par F. Uhlmann-Eyraud, Qenévo.

! CK\ ,!'.' <i ;'"' -"- -- ; -' '. - l ' iir - i- Lii: -.^:,.'' , '
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m MM
J Médecin-Dentiste
S D : de rUniiersilé de Philadelphie
i Hôtol de la Banqna cantonal»
| FRIBOURQ

| RUE DE ROMONT
2 Reçoit à Estavayer :
S le mercredi
}?»?»?<>?»?•?•»•?•?•<

pour te saison d'été un loge-
ment très agréable, do t cham
bres, cuisine, cave, galetas.

Adresser les offres sous chiffres
H2519F 4 l'agence de publicité
Baasenstein cl Vogler, Fribouro.

Asperges du valais
sont expédiées en caissettes de
2 V» kg-, k 3 fr. 10 et de 5 k*., k
5fr. S5. BS2,»WL 15l9
Alt. Fama, Piopr , Saxon.

On cherche un ouvrier

boulanger
parlant les deux langues. Bon
gage. 2091941

Adresser les oilres sous chiffres
HSSfôF à l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler, Fribouro .

A VENDRE
une voilure k pincettes, neuve ,
chez tl". Huber. sellier, k Fri-
bourg. H25Î4F 2Q.Q

GRANDE

marque d' automobiles

Mt ln agents
DANS TOUTE LA SUISSE

Ecrire sous HG320X à Haa-
senstein et Vogler , Genève.

A VENDRE

un treuil en fer
tout neuf , poor entrepreneurs.
6 monlles très forts et 3 cordes
de400 ta. do longueur.

S'adresçer i M. Ferricre.
entrepreneur , Payerne. 1037

On demande, pour un ma-
gasin de la ville, une

jeune fille
de 15 à 18 ans, intelligente et
active. Entrée à volonté.

Adresser les offres sous chiffres
H2514F à Haasenstein et Vo-
gler, Friborug. 2081

jeme mm
sachant les deux langues, cher-
che place dans magasin , pour de
suite.

S'adresser a l'agence do publi-
cité Baasenstein et Vogler , aous
H2511F. à Pribourg. £080

l/IU fin Beaujolais, les 215 lit,
Will F", gare frontlèrs , 65 fr

Ech. gratis. Froment , prop.
Villefranche tRhône). H5073S

Représ , sérieux sont demand

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Capital et Réserves Fr. 34,000,000 environ

Nous émettons, pendant un court laps de temps, des

Obligations 4 %
de notre Banque d'arrondissement de Zurich, au
cours de f 00.50. TITRES AU PORTEUR de IOOO rr. et
6000 f r., dénonçantes par la Banque après 4 ans et
par le créancier après 5 ans. COUPONS SEMESTRIELS
ait I" mars et I" septembre, payable auprès de
toutes nos banques d'arrondissement.

En cas de conoenance, le payement des titres
peut être différé Jusqu 'au f»  septembre 1905.

Banque populaire suisse, Fribourg.

S Plus. de
^

Phylloxéra f
• 3®BSS5ETŜ ^̂ ^̂  •V phylloxéra et tons les insectes qui nuisent aux \.J
• 

f l e u r s , plantes, arbres et Traits. Anlldin est en (Dx
même temps un excellent engrais.

_¦ Echantillons en boites de 5 kg., & 5 fr., avea instruc- Q
©

lions sur l'emploi, «ont envoyés, contre remboursement , A
par les fabricants. H8007Q 1889 W

f ' . J. Basler & O, Baie, l, Tolentan:. Q
^®©®®M9&9dde@0®§eo®M

rnannacifs d'oifîca
DIMANCHE 4 JCIN

Pharmacie II. Cuony,
pue des Epouses.

Pharmacie L. Bourg-
knecht, rua da Lausanne.

Les pharmacies qui ne sont
pas d'office ies jouis fériés, sonl
(armées da midi au lendemain
matin.

On demande

D» JEUNE HOMME
de SO à 25 ans, intelligent , fort et
robuste , muni de bonnes référen
cos et sobre, sachant conduire
les chevaux, pour livr&i.-on da
maison de commerce. ï:;::¦ - de
suite.

Adresser les offres à Haasen-
stein et Vogler , Fribourg, sous
chiffras HSS17F. Ï085

A L O U E R

un appartement
do 3 chambres.

S'adresstr à Fasel, Victor,
pcOiler , Varin, 87. 1713

fS»FEMMEû8t"classe
k

M» V« RAISIN
Re;oit des pensionnaires k

toute époque. I
Traitement des maladies des

dames. 1633 jConsultations tous las Jours 1
Cosicrt madame

Bains. Téléphone
I, ne do U Tonr-de-rile, I

GENÈVE •

BONS OCCASION
A vendre nne voiture
genre Victoria , encore solide,
qu 'on trouve trop lourde pour la
montagne, mais qai ferait un
excellent service dans la plaine.
Prix modéré. 1955

Adresser les offres sous chiffres
HS345F k l'8genc8 do publicité
Saasenslein et Vogler.Fribourg.

A LOUER
S 

our le 2 u j  ulllet prochain ,
ans les bâtiments N : 1 tï <•!

X 8, Avenaede Pérolles,
un . . ¦ v .. ¦ •..-. .;- .f,t , dernier con-
fort, aveo chambre de bains,
buanderie, chauffage cuntral ,
ainsi que plusieurs magasins
a^ec arrière-magaiin.

S'adresser chez S3. Weck,
JSZby & C'.--, banquiers, t
Fribourg. H263F 417

ON !>ÏÙÏI.V.\DK

une bonne sommelière
sachant si possible tes deux lan-
gues. Bon gage. 2084

Ecrire à Haasenstein el Vo-
gler , Pribourg tous H2516F

A REMETTRE
dans un bon centre de la Suisse
romande

UE joli lagasia de cigares
très bian situé , avee marchandi-
ses do 1" choix. Clientèle assu-
rée. — R»pri3s de la marchan-
dise, 13 a 15.000 fr. 2083

S'adresser , par écrit, à l'a-
gence de publicité Haasenstein
et Vogler, Pribourg sous H2500F.

Demandez Joaillerie

-• Leicht-Hayer & C", Lncernenotronouvcaucatalogne .cnv.OOOU- * __ .-u.ij ilustrations d'aprèi photographie de près de la Cathëdralo, XI

Vente d'Hôtel
Lundi SO juin prochain , dès 2 h. do l'après-midi , k X'Sôlcl-de-

Yille dt et a Châtel Saint Denis , il sora oxposé en vente , pnr voio
d'enchères publiques , le dit Iïètel-ds-Ville , récemment reconstruit ,
avec dépendances , magasins , bureaux publics , jardin , grange,
écurio. etc.

Cot établissement , 1res spaeleux, est installé avoo tout lo confort
moderne.

Pour renseignements , s'adresser à M. Victor Genoud, not ire,
k Ch&tcl-Snlnt-Dcnis. im.W 17S6

Lcs copropriétaires.

Chaque machine à coudro est un chef-d'œuvre de mécanique
Dépôt général :

E. "Wassmer, Fribonrg
On offre & louer ou, i. l'occasion, i vendre

l'Hôtel des 3 Rois, à Châtel-Saint-Denis
Cet établissement, remis k neuf, est meublé ; il est situé au centre
de la localité, ayant deux jardins à proximité. Installation de l'eau
et de la lumière électrique. Pas de reprise.

Les mises auront lieu ail dit hôtel , le lundi 5 jn in , dès les 2 h.
de l'après-midi. H2370K 1970-903

L'entrée en jouissance est fixée au f" juillet 1005.
Pour renseignements, s'adresser au propriétaire Alex. Pilloud.jmni.. m

A CHARMEY (Gruyère)
Alt. 901 m , à 11 km. de Bulle, station de chemin de fer
Ouvert toute l'annéo; table abondante ct soignée. Cure de

lait. Pension et chambie, depuis 5 fr. Séjour d'été sp lendide. Station
abiUfce et à prosimliè de forêt» . Centre de nombreuses promenades
tt escortions dans los monUgne3. Chauffage central, lu mie.-e élec-
trique. 70 ehambros, salons et billard. Jardin. Terrasses. Poste,télégraphe, téléphone. — Voitures. H309B 1903

A. Moura,
ancien propr de VHôtel de l'Europe, à Thonon-les-Hains.

âVWMS^WWWWV

f Matériaux de construction S
Ja COMBUSTIBLES %
< EMILE PILLOUD, Fribourg $
? io, AVENUE DE LA GARE, IO JJP
_B Chaux, ciments, gypses, briques en cl- 5
3B ment, tuyaux en ciment. Drains, tiourdls, 5i
j *  tulles et briques d'usines non syndiquées. J i
J Télépbone. Téléphone. ^
% Disponible au dépôt de Cottens, 8000 à ¦£
V 9000 tuiilas parallèles de Laufon et Zollikofen. ¦£
^¦PJ'JJJWJJ'J'JJJJJJJ'J'J'JJ'S'

Pinte à louer
Lundi 12 julu, dès les 2 h. de l'après-midi , le Conseil commu-

nal de Ponthaux exposera aux enchères publi ques , pour une période
de 6 ans , la location de la pinte communale avec dépendances, sous
l'enseigne : La Persévérance. On y joindrait , an gré des amatonrs,de 10 & 15 poso3 de terre.

Par sa situation avantageuse , étant l'unique établissement dans la
paroU&e, sur une route en conttructlon, reliant la soute cantonal»
Ch&tonaye-PKz Rosé à la gare de Grolley, il offre un avantage réel
a un preneur Intelligent , an courant de sa profession. Lumière élec-
trique et téléphone dans l'ètablistement.

Entrée en jouissance au 1« janvier 1906.
Prendre connaifsance des conditlona et déposer les garanties qn'onse propose de fournir, avant les mises, aa secrétariat communal.
Ponthaux , le 16 mal 19C5 H2253F 1934

Par ordre : Secrétariat communal

LOËCHE-LES-BAINS |
Altitude: UU m. TAIsAIS Altitude : UU m. S

Station de chemin de fer Loëche Sousle j |
Station balnéaire et alpestre de premier ordre j l

Saison du 1» juin au 30 septembre [. j
Frix dLe pension, de fr. 5 à 18 [•

suivant lea hôtel* !
Arrangements pour pensionnats et sociétés [ j

Pour informations et commandes d'apoartements, s'adresser _¦•au Directeur général : Otbmar ZUIHOFEN. £079 " j
^WWi^HBW5^KBB^EPMWBHBBlBffi BBH3

§éjour d 'été
Hôtel-de- Ville, Pension, Attalens

Altitude : 800 m., 1 h. de Vevey
Installation moderne , chambres de bains, lumière électri que , tar-

asse. Grande forêt de sapin A quelques minute?. Nombreux bats de«romsnades ; cuisine «oignéo, chambro et pension depuis 4 fr. 60.
lecommandô aussi k Meieisnrs les voyageurs. 1933

Çh« Savoy, propriétaire.

Norddeutsoher Lloyd Brème
PROCHAINS OÉ3JPA.R.XS

Pour New-York :
\ia Sonlhampton de Brème
via Sonthampton et Cherbourg de Brome
via Cherbourg de Brome
via Southampton et Cherbourg de Brome
via Southampton de Brômo
vie Siulhamplon et Cherbourg de Brome
via Naples et Gibraltar de Gônes

Ponr l'Egypte, Indes, Chine, Japon
Dépari de Gènes
Départ de Gônes

Ponr Australie :
Départ do Gônes

Ponr Alexandrie :
Départ de Marseille
Départ de Marseille

Pour passage, émigration et expédition des bagages, s adresser à Zurich, H. MEISS,
agent oénéral, 40, Bahnhofstrosse. H3038Z 2076

Hôtel ï vendre ou i louer
Samedi 15 juillet 1905, à 10 h. da matin, la

MUMCIPALITÉ D'OROMMILLE
exposera en vente aux enchères publiques l'Hôtel-de-Ville
da dit lieu , comprenant : café , nombreuses salles à man
ger et autres, 8 chambres à coucher, cave meublée , grange,
genres et jardin. — Eau, électricité et téléphone public.

L'Hôtel est situé au centre de la localité , où siègent la
Justice de Paix et le Tribunal de district.

Chaque mois, uno des foires les plus importantes do la
région.

Si la vente ne donne pas de résultats, il sera procédé le
môme jour , à 3 h. après midi, à la

location de l'Hôtel
avec, en plus, 1G8 ares de terrain. Durée de la location :
9 ans. H23409L 199G

Entrée en jouissance : 1" j anvier 1906.
S'adresser au notaire Gilliéron, à Oron-la-

Villc.

ON DEMANDE A ACHETER
1 à 2 poses i© temii

peu éloigné do la route de Fribourg û Belfaux, ou
û proximité de Villars, ou encore du côté de Granges-
sur-Marly.

Adresser les off res et conditions, sous pli f ermé,
aoec chiff res H2304F ù l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, Fribourg. 1988-898

HlIllB"-^ A 'Xm.TmV t____\ *****1*m\m__t__e_ *ta
wBmi A. w BS i

A vendre, pour cause de partage , i Esmonts

un beau domaine
de la contenance de 86 poses, en un seul mas, avec un peu de bols.

Le b&timent comprend : maison d'habitation, grange, deux écu-
ries, remise , four, fontaine, jardin , verger, etc.

Les mises auront lieu ie landi 1S jnin, à S b. de Vapr&s-midi,
à l'auberge du Lion d'Or, k Siviriez.

Esmonts, l« 23 mai 1905. H2S'.HÏ? 1086
.. . Lea enfanta Ôonmaz,

GRAND DÉPOT DE
I fers de construction LJ

8, \0, M , 15, », 20, 22, 25, 2fc , BO cm., jmipfe
12 m. cie longueur.

Tnyanx pour conduites d'eau. E1919F 1662765
Outillage et fournitures pour entrepreneurs.

% WASSMER, Fribourg
Eaux gazeuses délicieuses

Limonades de tous parfums
Liqueurs & sirops extra fins

PRODUCTION DE PREMIER ORDRE
RENÉ LARGE

Schweizerhalle, FRIBOURG

Prinzess Alice 10 jui n
Kronprinz Wilhelm 13 juin
Bremon 17 jui n
Kaiser Wilhelm der Grosse 20 jui n
Barbarosas ¦ 24 jui n
Kaiser Wilhelm II 27 jui n
Kœnigin Luise S juin

Prinz Heinrich 21 juin
Prinz Eitel Friedrich 5 juil,

Gneisenau 27 juin

Schleswig 7 juin
Schleswig 28 juin

A LOUER
près de Fribourg, uno 20S3
maison de campagne
avec jardin et dépendances ,6 chambres, cuisine avec eau,belle véranda, cbambre de baios.

S'adresser, par écrit, a l'ogenu
de publicité Haasenstein et Vo.
gler , Fribourg, sons H8-193F.

A VENDEE
à Esteyer-le-lac

jolie ma'son d'bsbilation, pria
du lac, avec parcelle de jardin ,comprenantdeuxlogementg .wee
cinq chambres, grange, deui
grandes caves, dont une vofttie

Pour renseignements , s'adres
ser i M. _L. Uovet, huissiei
communal , k Eutavayer.

ON CHERCHE
pour lo 10 juin , un jeune
homme, 18 ans, sérieux et d]
bonne conduite, pour 2052

soigner des chevaux
S'adr. manège de Ifeuchâtel ,
On demande >\ louer

m grand logement
avec une on deux grandes cham-
bres, dans le centre ou dsns lt
haut de la ville. £031

S'adresser, par écrit, à l'agence
do publicité Haasenstein el Vo-
gler . Fribourg. aoua H2450F.

k remettre à Genève
Grand choix de bons hôtel.*,cafés, brasseries, pensions, etc.;

chifires d'affaires prouvés, faci-
lités de payements. Remises dt
tousgenre3 de commerces sérieux,
conditions avantageases. Fabri-
ques, industries, associations el
emplois intéressés. — S'adresssi
i M. Perrier, 3, rwe Chapon-
nière, k CJeru. v«. ' 2018

On cherche un
beau magasin
situé au centre des affaires.

Adresser les offres détaillées
sous X1836L, & Haasenstein et
Yoa'.M. Lausanne. 2019

Magasin
A LOUER

aveo boulangerie , ¦"' on le désire,
et trois jardin», le tout bien ins-
tallé, prés d'une route très fré-
quentée. Entréo k volonté.

S'adresser à M. A. Meyer, i
Pont-en-Ogoz. H2300F 1932

KBBttlIfl
Traites à toote Leure

Pour cause de changement de
domicile, on vendra , k bas prix ,

potagers
neufs et usagés. H2356F 1963

Haymo*, serrurier ,
rue des Alpes .

L'Etn de Contrexévilie Paîillon
si réputée dans le monde entier ,
doit ôtre l'eau de table et de rô
gime de tous les goutten*.
graveleux, rhumatisants,
et généralement de tons les at-
thrltf qncs avisés. Les enr-
menéa de tontes catégories y
trouveront le soulagement bien-
faisant En bouteilles et \_ bout.
Renseignements et brochures JI»
chsz M. En». Savoie,not délég.p.»
Suisse, i VorrUre» (Neuchâtel).


